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PLUS DUN PIED DE LINDBERGH EST 
NEIGE EST TOMBE

'
M. J. McINTYRE і 

DEMISSIONNE l 3SEMAINE FORESTIERE Q^NADIENNE, 1928
Faits et statistiques 'd'intérêt général touchant nos 

ressources forestières

CABANO- A QUEBEC
Il vêle de New York à Québec 

pdlir apporter Un serum pour 
MÉl.ami Floyd Bennett dan
gereusement malade à l’hôpi-

Une tempête de neige comme on 
en voit peu en hiver a sévi 
dans notre région.—Plusieurs 
reprennent les traîneaux

La tempête cause un accident 
mortel sur le C. N. R. près del 
Campbellton.— Une collision 

' qui cause la mort d’un citoyen 
de Petit Rocher. .

NAISSAICES
Le 20 mars, estf- née à M. et 

Mme Albert Bouchard,marchand 
une fille baptisée sou$ les noms 
de Marie, Paule, Marielle. Par- 
ru :n et marraine, M. et Mme Èud 
gcr Bérubé, prop, de l’hôtel de 
Cabano.

Né le 1er avril et baptisé le 3 
A bert, Yvon, enfant de M. et 
Mme Adélard Bérubé. Parrain M 
Orner Lévesque, marraine, Mlle 
Lùopoldine Bérubé.

Née et baptisée le 8 avril, Ma
ri-, Gertrude, fille de M. et Mme 
Lévite Violette- Parrain et 
raine, M. et Mme William Ro
ll chaud.

Le 8 avril, Marie Irma, Euget- 
(II-, enfant de M. et Mme Sylvain 
l’inet. Parrain marraine, M. et 
Mme Octave Bérubé. ,

Le 12 avril est née et aétébap- 
t ce Marie Blanche, Rita, enfant 
d ■ М.лі Mme Alex. Bernard. 
Parrain et marraineiM. Alphonse 
E rnard, oncle de l’enfant, et mar 
raine, Mlle Marie-Blanche Ouel-

Lc 13, a été baptisé Joseph, 
Arthur, Yvon, enfant de M. et 
Mme Achille Laplante. Parrain 
et marraine, M. et Mme, Arthur 
Beaupré.

Le 21, Marie, Thérèse, Rita, 
enfant de M. et Mm"c François 
Dubé. Parrain et marraine, NI et 
Mme Pierre Bouchard.

• Né le 21 et baptisé le 22, Jo
seph, Albert, Gérard, enfant de 
M. et Mme Alexandre Sjt-Onge 
Parrain et marraine, M. él Mme 
Flavius Bérubé.
varjagfs

Le 18 avril a été bénit le ma- 
i :ge de M. Gérard; Tardif, bou 
anger, avec Mlle Lucienne Pel

le tiert fille de M. Ephrm Pelle
ter. ' .V

Après a cérémonie un somp 
icux déjeuner fut servi chez M. 

•’clletier; uneteinquantaine d’in- 
•ités y prirent part.

M. et Mme Tardif partirent le 
endemain pour Québec, Plessi- 
"i lie et Montréal et ne«eont pas 
-ncore de retour.

M. J. E. McIntyre, représen
tant agricole pour le gouverne
ment provincial, depuis plusieurs 
années a résigné comme tel et 
quittera son poste le 1er mai.

11 est rumeur que M. McInty
re entrera au service fédéral des 
grains de semence avec M. Si
mard dont le bureau est à Sack- 
ville. malgré que quelques autres 
positions lui opt été offertes par 
îles compagnies privée-•

M. McIntyre était avantageu
sement connu dans les districts 
fiançais de la province. Л a con- 
tr tué largement à l’éducation et 
au relèvei.ier t. de la classe agri- 
,tle acadienne de notre provin
ce. Son départ sera certainement 
11 gretté de bon nom > e de cul 
ri-.steurs qui surent apprécier les 
* forts qu il faisait pour amélio
re leur sort:

Quatre-vingt-douze pour cent 
de la superficie du sol forestier 
canadien font partie du domai
ne public administré soit par le 
gouvernement fédéral, soit par 
les gouvernements provinciaux, 
les forêts du domaine privé fi
gurant au total dans une propor
tion de 8 pour cent. Bien que le 
Canada ait conservé ls contrôle 
de la majeure partie de ses peu
plements forestiers, les meilleurs 
et les plus facilement exploita
bles, formant environ -H) pour 
cent du total ont été concédés par 
l'cences. Toutefois, le public a 
un intérêt appréciable dans ce» 
oerniers en ce qu’il exerce un 
contrôle sur leur exploitation.

Les forêts du Canada exer
cent une action des pHu impor-' 
tartes sur le régime des cours 
a et u et elles ont, de ce fait, une 
iv mense vale ir au point de vue 
Cl. l’exploitation de la houille 
b.unche. Une de, conditions es
sentielles de l’aménagement des 
forces hydra i .iquts est la régu- 
1 l'té du déb.t des cours d’eau. 
С.С.; crues et lïs basses-eaux non 

» st. iement reiuhyt l’installation 
plus onéreuse, mais elles contri
buent en outre à accroître les | 
frais de fonctionnement.

Au canada, l’exploitation fores 
tière ne le cède qu’à l’agricultu
re au point de vue de la valeur 
des produits.

Convenablement protégées et 
soumises à une gestion judicieu
se, les terres forestières accessi
bles du Canada pourraient pro
duire à perpétuité une quantité 
de bois plusieurs fois supérieu
res aux prélèvements annuels. 11 
faudra plusieurs années pojjr at
teindre ce résultat. D’autre part 

■ si le sméthodes actuelles d’ex
ploitation ne sont pas disconti
nuées, il sera nécessaire de ré
duire les coupes annuelles. 
L’abondance du gibier dans nos 

forêts attire au Canada des tou
ristes étrangers et développe par 
mi les Canadiens eux-mêmes le 
goût de la vie au grand air. Les 
animaux sauvages constituent, à 
proprement parler,une ressource 
forestière ; en effet, sans la forêt 
4 ne pourraient exister, car c’est 
lie qui leur fournit et la nourri- 
-e et e gîte. Les incendies fo- 

iers sont donc pour la faune 
ne importante cause de destruc- 

ion.
' Le Canada possède assurément 
es plus riches pêcheries d’eau 
V'uce que l’on puisse! trouver 
ns le monde entier, mais nos ex 

n'sypoissons de pêche cojn- 
. le ou sportive ont besoin, 

se multiplier, d’une abon- 
d’eau limpide et froide, 

s nsi, les incendies forestières 
я •■sent à nos ressources poisson 

res un dommage considéra- 
-n dénudant le sol, en provo
nt la sécheresse et l’érosion 

en supprimant l’ombrage.
Le pujada constitue la prin

cipale source d’approvisionne- 
ent en bois tendre de l’Empi

re britannique.
Les capitaux placés dans les 

iii'1 u stries forestières dû Canada 
atteignent nn total d’environ 
T675,000,000, dont "un tiers, c’cst- 
ï-dire un pe uplus de $200,000,- 
XX) pour les établissements d’ex- 

(suite à la page 8)
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L’aviateur américain, Colonel 

Xriianes Lindbergh, vient d’ajou
ter ûh nouvel exploit à son his
toire en volatft de New York à 
Québec, mardi de cette semaine, 
en qdatre heurs couvrant une dis
tance de 500 milles.

Le. but de ce voyage fut d\ap- 
porter ûn serum pour son ami 
Loyd l^ennett, aviateur de re
nom, qui souffre actuellement 
d’une pneumonie à l'hôpital Jef
frey Hall de Québec. Bennett a 

après
cette maladie après son arrivée à 
la Malbaie, apportant du secours 
aux aviateurs du Bremen.

Lindbergh est parti de New 
York mardi après-midi à 3.08 
heures et il attérissaità^Québec, 
sur le» Plaines (l’Abraham à 6.50. 
Il devait atterrir#* Montréal où 
l'attendait un train spécial. Mais 
sachant qu'une plus prompte ar
rivée pourrait sauver la vie à son 
ami Bennett, il piqua directement 

Québec, bravant la tempê
te de nejgc qui sévissait alors, 
volant au-dessus d’un terràin in
connu.

Un représentant de l’Institut 
Kockfeller de New York 
pagnait l’as américain.

BENNETT EST MORT
Loyd Bennett, célèbre aviateur 

américain qui accompagnait Byrd 
dans i» première envolee au Pôle 
Nord Pan dernier, est mort hier 
soir à l’hôpital Jeffrey Hall de 
Québec, dès suites d’une pneu
monie double. Il était âgé de 38 
ans. Telle est la nouvelle trans
mise sur la radio hier soir.
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Une tempête de neige à la fin 
d’avril est une chose asset rare 
dans notre région. Cependant tel 

"a été le cas mardi de cette semai
ne. La neige a tombé toute la 
journée en abondance poussée 
par le vent elle a formé en plu
sieurs endroits des amoncelle
ments de neige de plusiurs pieds, contracté cette maladie

Dans la campagne plusieurs 
ont dû reprendre leurs traîneaux 
qu’ils avaient remisés depuil quel 
ques semaines. Il est tombé en
viron un pied de neige et il était 
assèz bizarre de voir hier matin, 
les marchands ouvrir un chemin 
à la porte de leur magasin, com
me en plein mois de janvier, alors 
qu'il y a quelques jours la pous
sières des rues que soulevaient 
les automobiles commençait à in
commoder les piétons.

COLLISION
On ne rapporte aucun accident 

dans la région pendant cette tem 
pête, mais sur la côte près de 
Campbellton off rapporte qu’un 
convoi de fret du C. N. R> est 
venu en collision avec un autre 
convoi entrant dans une voie d’é 
vitement à Bel River. La “van’* 
de ce dernier train- a été mise ee 
miettes et Albert Doticet de Pe
tit Rocher, employé sur ce train 
et dans la “van’’ au moment de 
l’accident, a été tué instantanné- 
ment- La victime est âgée d’en
viron 40 ans et laisse une épouse 
e( plusieurs enfants. On attribue 
cet accident à la tempête de nei
ge et de vent qui sévissait alors 
dàns cette région au moment de 
la collision.
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Les femmes ne sont 

pas éligibles au Sénat
Suprê- S

Nous sommes les gardiens 
et les propriétaires de notre do 
maine forestier; -pour en assu- 

• rer la perpétuité nous devons | 
tou» eh faire un usage judici
eux et ne pas l’exposer à être 
appauvri par des incendies é- 
vitables.—Le très bon. W. L. 
Mackensie King, Premier Mi
nistre.

1 letOttawa, 24—. La Cour 
me du Canada vient de décider 
que les femmes ne sont pas éli
gibles au Sénat. C'est le gouver
nement fédéral qui lui avait de
mandé d'interpréter le mot “per
sonne" dans l’Acte de l’Améri
que Britannique du Nord.

Tous les -juges du tribunal ont 
été unanimes pour rendre cette 
décision.
. C’est le juge en chef M. An
glin qui a rédigé , le jugement. 
Dans un rapport complémentai
re le juge Mignault donne les 

„raisons de sa décision. Le juge 
Duff a aussi exposé ses raisons 
dans un rapport.
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L’ACTIF DE LA 
QUEBEC RUBBER 

A ETE VENDU

*і

F | SAINT-FRANÇOIS | Nous apprenons aujourd'hui 
que Monsieur Nazaire Fortiçr, de 
Québec, a fait l’acquisition de 
Fi ctif complet de la Québec "Rub
ber Company, dans l’intention de , .......former une nouvelle compagnie > H avril a etc b«nt en lé- 
qui s’occupera de la fabrication gl-se de^tre-Dame-du-Lqc, 1= 
de pneus à Québec. Le prix d'a- ,3ar,^e Je M’41Çha.r1^. B*r.ub.e’ 
chat est de $64,000.00. fl,s de Mm* Alfred Berube de

La transaction a été faite jeu
di. à l’enchère publique par l’en
tremise du bureau Morin, Barry, 
c. té et Marceau, de Québec.

j

Mardi le 18 avril, l'abbé Lam
bert se rendait à la mission de 
Connorsvoir préatacM i. ent obteu i le per 

vis de circmat on. N’y allumons 
j ; mais de fi-u, pas mê n > pour 
I cuisiner, sa"! avoir pris les pré- 
' cai tions r; piv-es, car vaut mieux 

nulle fois hun ger et bo'r.i froio 
vue d’être la iiuse de )tries in- 
cali niables.

Durant FF ■ er nous avorte é- 
c ii que d un It paroi vi ■, *ut\ 2 
P-rites rivons seulement, plù-t 
de 60 famille»n près de 200 hoirts 
met y avi-f.t .trouvé résidence 
e cmplo,. ., • r, de la pi ‘.ce pour 
a tant et mêr't plus, pi or plu
sieurs autres h,vers. Q'vadvien- 
di rit-il si m * malheur ruse allu- 

, un .bout de cigare ou mê- 
tin petit I oj- de “cio i de cer 

n vil" y ù' v mait une Incendie, 
h es certainement inc nh-ôlable 
or ns l’état îr. tifl de ce Uois.Son- 
tteons-y sé': v«ement,savons cha 
vit: blés et raisonnable!. Ména
gions, protège, ns et vuiscrvons 
. us forêts.

Uusieurs ii: ms a itomobib.t- 
ti : ont prô-іЦ des quelques jours 
de Veau temp; que tir«s avons 
»ns pour moi.t-îr qu'ils avai.ent 
et-bons ,*.irs et qu'ils p' orraient 
ci'iid-Vc niu’gré g ma nos-ch' 
mains. Q i’.n u’oubli. pas qu’il 
es, défendu ci* voyage- en auto 
avant le ^0 » fur nr-i chemins
publics Qu’, і se souvi-.nne ans- 
•i qu’il est e'e'vtemcv .léfeiulM 
de conduire v t < bar sa >. license 
Les or.iriruf і e la voierir et |a 
police ont je tit voir d’i q ti 
que toi» exception fa te -les 
membres du lergé et І*ч méde
cins. lia e à ceux qui seraient 
pris.

pour bénir le mariage 
de Mlle Cécile Lévesque à M. 
Tommers Tobin.

Le 19^/àvril fut célébré en ,’é- 
glise dé St. François le mariage 
:1c Mlle Lucienne Saindon, fille 
de M. Patil Saindon à M. Ernest 
Pelletier, fils de M. Honoré Pel
letier. Les témoins étaient MM. 
Paul Saindon et Damase Pelle
tier. A ces nouveau époux nous 
offrons nos voeux de bonfifiir.

Sont nés à M. et Mme ' rial 
et Mme Théodore Boucher et M. 
et Mme Cyrdt. Boucher, i ncies 
et tante des enfants.

Au cours de leur voyage de 
noces, M. et Mme Onésime Gcn- 
Bossé le 13 avril, deux fils ju
meaux baptisés le même jour 
sous les noms de Lucien et Л- 
drien. Parrain et marraine. M. 
<’. eau de Sanford Me visitaient 
leurs parents de St. I rançois, au 
i.ummencement de la semahv.

V
Les forêts canadiennes pro

curent de l’emploi, contribuent 
à la prospérité du commerce 
et sont pour lti public un fac
teur de santé et d’agrément. 
Le feu est leur ennemi. La né
gligence dans l’utilisation du 
feu est un crime, et il est juste 
que celui qui s’en rend coupa
ble soit puni par la loi.—L’hon 
Charles Stewart, Ministre de 
l’Intérieur.

Cabano, avec Mlle Gilberte Lan 
dry, fille de M. Antoine Landry. 
Les époux sont partis le même 
jour pour Québec,Montréal,Mont 
joli et ne sont pas encore de re
tour.

Le même jour avait lieu ici le 
mariage de M. Eugène Sénéchal 
à Mlle' Nathalie Bérubé, fille de 
M, William Bérubé. Après d • 
jours passés au milieu de . u-, 
leurs parents M. et Mme ^ 
chai sont partis on voyag”.
Ont aussi été mariés à Ediuum’ 
ton, le 10 avril, M. Ludger Pc 
rnbé, fils de M. Charles Bérub. 
île Cabano à Mlle Domine Bé- v 
bé, fille de M. Joseph V. Bérulu" 

Les nouveaux époux sont at- 
H-tendus à Cabano vers la fin do 

cette semaine.
A Squatteck, le 9 avril, a été 

bénit le mariage de M. William 
Bérubé dé Cabano, à Mme A. 
Blanchet.
MALADES

Mlle Eva Latulippe qui a sub- 
une très grave opération à 1 ï!ô 
tel-DBeu de Québec, est, nous 
assure-t-on, hors de danger 

Mme Albert Guérett: qui est 
actuellement à l’Hôpitai de Ri- 
vièredu-Loup est aussi en bon 
ne voie de guérison.

M. et Mme J. M. Tardif, de 
Tardif Д Bouchard Enr. ont aus
si conduit à l’hôpital de Rivicre- 
du-Loup, leurs deux enfants Ré- 
ré et Rachel dont l’état de sau
te leur causa de graves inouié- 
tudes. z.

ЯGRAND SAULT~1

* Est née le 18 courant, Marie, 
Mai, Yvonne, à M. et Mme J os. 
L. Michaud. Parrain et marraine 
Ma et Mme Adélard Caron de En 
nishore, N. B.

-“DEVOTION” grand événe
ment artistique bientôt à Patri
otic. Surveillez les ant&nces.

|frT.-JACQUES,N.B I mette,
r ••

Le correspondant de Sg-Jac- 
ques, mort depuis quelque temps 
s’attendait bien de ressusciter à 
Pâques, mais des causes indépen 
dantes de sa volonté l’en ont’ cm 
pêché.

Peu s’en fallu qu’il fut réen-, 
terré jusqu'à la Trinité, par la 
bordée de 15 pouces, bien mesu
rés, -du 24. C'en fût une tannante, 
hein?

En fin il est ressorti de son 
-.’-cale pour mêler son humble 
voix à celle dp milliers plus auto
risés qui, cette semaine, surtout, 
chantent, parlent et écrivent sur 
la conservation de notre domaine 
forestier.

Nous avons maintes fois prê- 
•tic “le retour à I aterre”. Nous 
si mi.içy toujours convaincus qu'
F. r, y aura jamvs de prospérité 
r'-oFo sans que nos gens revien- 
iic-i" à la terre notre seule et 
uri-ue mère nourricière; mais 
tous ne sont pas nés cultivateurs 
et en attendant qu’on puisse les 
persuader que c'est là notre seu
le planche de salut, conservons 
nos forêts par t°«* les moyens 
possibles et imaginables.

Le feu r ri rctre pir ; ennemi 
rl a détru't і lois plus de bois 
rj-.i’il en e-,t coupé pour nos be- 
s- іп8 domesriq ies. Les 'y « 
f-v.x sont із vés par une négli- „
gf nce souv-.-it tr*s coupahlt. —“DEVOTION" grand événfi

N’allumo. s пате jamais de feù ment artistique bientôt à l'afft- 
r.tme sur t.», terres, sa is en a- cbe. Surveillez les sânoneeé.

I| RIVIERE - BLEUE

| ST.-BASILE, N. B. | Le 17 courant a été bénit dans 
l’église paroissiale le mariage de 
Mlle Lauré-Aimée Quenneville à 
M. CHs. Geo. Rcid. De nombreux 
parents et "amis assistaient à cet 
te cérémonie.Les suivants étaient 
Mlle Lucienne Quenneville et M 
Fiord Reid. Mlle Yvonne Choui- 
nard portait le voile. Les témoins 
étaient MM. Arthur Quennevillp 
et Joseph Héroux et les bouque
tières Mlles Carmen Pelletier et 
Lucile Pelchat.

La musiijbe fut fournie par 
Mlle Brune Héroux violoniste, 
accompagnée par Mlle Géraldine 
Aubut-
Un grand souper fut donné chez II)IV ERS

M. Arthur Quenneville. Les nou *" De passage à Cabano la si ni ni 
veaux époux sont partis en voy- ne dernière pour assister au nu
age 4 New-York. ,-jage Tardif-Pelj%ieiv M. cl Mme

Tiloi Bélanger, Québec, M. An 
RARES JUMEAUX toine Tardif, St-Louis, Mlle I.

M. J. W. Hall d’Eduiuudston Pelletier et. M L. P. Pelletier, 
a fait l’acquisition il y a îuelques M. Geo. Pe’letier, Va«btut, M. 
semaines d’une superbe vache Jer Rosario Pelîetizr, EdmujKdston, 
sey. À sa grande surprise cette Mlle Yolande et Carreer 
vache a donné naissance ct$ Notre-Dame du Lee. et 
jours derniers à des jumeaux, un f(!8 Ouellnt. gplrde-f) 
mâle et une femelle. Ls deuxjbo- St-Louis du На! Ha! pour 
vins se portent très bien t sont ter aux fttnérâiHts de Mme

M. B. A. Cyr de St-Basilc est 
retournée chez elle après avoir 
passé une semaine en ville chez 
l’hon. J. E. Michaud, où elle ren
contra plusieurs amies, et en vi
sita quelques-unes, entre autres 
Mmes Aug. Bernier, T. Emmer- 
son, L. A. Dugal, F. J. Rice, Mag 
Hébert, Lévite Cyr et J. Vcrret. 
Parmi des enfants qui l’intéres
sent et d’anciennes voisines dont 
elle- garde toujours un Heureux 
souvenir, elle fit un séjour des 
plus agréables.

Le» pertes causées par les 
incendies forestiers constituent 
un véritable gaspillage. Lesl 
prélèvements de l’industrie peu 
vent être compensés par l’ac- 
croisement annuel et par le re 
boisement. L’exercice de la 
prudence au cours de l’alluma
ge i* de l’extinction des feux 
supprimeraft presque entière
ment cet appauvrissement d’un 
patrimoine que le devoir nous 
commande de conserver pour 
les générations futures. — 
L’hon. R. B. Bennett, Chef de 
l’Opposition.
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Les Assomptionistes sont cor
dialement invités à mettre l’é
paule à la roue. I! nous faut re
cruter. Serait-il possible de dou
bler notre effectif ici. Certaine
ment oui. Que, chaque membre 
en trouve un nouveau et le tour 
est Joué. Le mien est prêt- Avec 
un peu de travail la tâche est 
facile. A l’oeuvre donc! Répon
dons généreusement à l’aopfl de 
notre dévoué président général.

REMERCIEMENTS
M. Léon Gagnon remercie cor

dialement toutes les personnes et 
les osgànisations qui lui ont ma
nifesté de la sympathie à l'occa
sion de la mort de son épouse, 
par offrande de messes, tributs 
floraux, bouquets spirituels, mes 
tigii, visites et assistance aux 
funérailles. A t°us un coidial
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SComparez et і Gagnon.très beaux â voir.л
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